Badische Landesbibliothek Karlsruhe

Digitale Sammlung der Badischen Landesbibliothek Karlsruhe

Cendrillon

Viardot-Garcia, Pauline

Paris, [1904]

Szene lll

urn:nbn:de:bsz:31-164573

Visual \\Library


https://nbn-resolving.de/urn:nbn:de:bsz:31-164573

de longues longues queues!commemes sceurs,tandis que... (elle regardesarvabeglle réfléchit)

e pour la longueur de votre. robe qu l'on vous aime!., Alors, ma pauvre Cendrillon,tu

nauras jamais la chane: d¢tre aimée, car tu neseras ; imais une femme...a queue... Bah!tant pis!

|

cela ne fera jamais de mal qu'a moi! (pliant les épar done...!

(Avee indifferance en souttlaot le feu)
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Il e - tait grincheux, co _ l¢ re, Ef quel - que peu con-tre
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ca gout_teux, ma che _ re, Et de lui la-mour fuy _ ait!
» (Un peu an uset)
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soir, une ;1! - freu _ se vieil _le L'ar_rée _ ta sur son che.-
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- min! Je suis la fée Ca_ra _ bos_se, Prin.ce, donnez-moi la main.
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Gaiment, !se levant, secouant son tabliep, )
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Et cest de sa cui._si nie - re, que J._- tiens ce con.te
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4. SCENE II
CENDRILLON = MENDIANT (vieux.et tout eourbé)

CENDKILLON.. Entrez, mon brave homme,entrez!

MENDIANT. — Je puis & peine me trainer.

CENDRILLON. _ Comment,on ne vous a méme pas donné du pain?

MANDIANT, _ Pour mes qhu‘tu! p-_:tits enfants.

CEXDRILLON. — Tenez buvez vite cette tasse de café bien chaud, je vais courirchez messoeurs, ...
chez (se reprenant) Mesdemoiselles de Pictordu, voulais— je dire.. (elle entre chez ses sceurs)

SCENE 111
MENDIANT (se redressant des Lll;il est seul
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dit? Mais alors, comment se fait il qu‘g_-jlf- fasse 1’office de servante?
Ou de ses sceurs? Enfin, on verral G.M.IF
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